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LÀ 
Nous avons donné hier le texte de la 

proposition de M. Fiandin tendant à orga
niser sur de nouvelles bases te recrute
ment et l'avance me ut dans la magistra
ture. 

M. Flaidin, qui est député de l'Yonne, 
a longtemps appartenu à la magistrature 
Il était procureur général à Alger, lorsque 
les «lecteurs d'Avallon le choisirent, en 
1893, pour les représenter à la Chambre. 

Sa compétence en la question soumise 
par lui aux délibérations du Parlement 
est donc indiscutable. Il est permis de 
craindre, toutefois, qu'il ne se soit inspiré 
surtout des intérêts des magistrats, sans 
es préoccuper sufthammont des garant: 
que lu République.est en droit d'exiger de 
ea magistrature. 
Toutes ces entraves qu'on «propose d'ap

porter au recrutement et i l'avancement 
des magistrats, n'ont qu'un but: dimi
nuer la prépondérance du gouvernement, 
soustraire le personnel judiciaire a l'auto
rité dn ministre, renforcer encore la puis
sance d'où corps qui dispose déjà d'un 
pouvoir si considérable, sans contrôle et 
pans responsabilité, et contraire aux 
véritables principes d'une démocratie. 

On rêve d'organiser dans la magistra
ture ce qui existe déjà dans l'armée : une 
sorte d'oligarchie, formée par les vieux 
magistrats, par les premiers dans la hié
rarchie, et qui régnerait souverainement 
sur le monde judiciaire. 

La tendance est toujours la même, 
ivndanre réactionnaire s'il en fut : rendre 
tou» les pouvoirs publics, toutes les admi
nistration*, tous les fonctionnaires, indé
pendants des ministres, du gouverne
ment, du Parlement, du suffrage uni
versel. 

Les fonctionnaires payés par le pays, 
et qui devraient être ses très humbles 
serviteurs, voudraient devenir nos maî
tres. 

On peut préjnger ce que serait nne pa
reille organisation par ce qui existe dans 
l'armée. 

Si malgré les immenses sacrifices ton» 
sentis par la France depuis vingt-sept 
ans, malgré les millions prodigués sans 
compter, malgré l'abnégation avec la
quelle ton* In Français se sont S*-WHS « 
tontes les charges, souvent pénibles, du 
service militaire, l'organisation de notre 
armée présente encore bien des lacunes et 
bien des imperfections, c'est beaucoup à 
la * commission de classement > qu1 

combe la responsabilité. 
C'est à cette commission que nous de

vons tous les vieux généraux, fatigués 
physiquement et intellectuellement, qui 
encombrent nos états majors. C'est i elle 
que nous devons d'avoir vu l'intrigue et les 
hautes relations primer constamment 
dans l'avancement le travail et le mérite. 
Le favoritisme et la faveur régnent é 
demment partout, dans nos administra
tions, mats nulle part au même degré que 
dans l'armée. 

Et c'est un aussi déplorable système 
qu'on voudrait introduire daus 1» magis
trature t 

On se plaint que nos magistrats 
soient pas suffisamment indépendants dn 
pouvoir. On leur reproche de rendre des 
services et non des arrêts, sous l'inspira
tion gouvernementale. On déclare que 
l'inamovibilité n&st qu'on mot, pulsqi 
que le gouvernement, maître de l'avanc 

i une action directe et décisive sur 

le droit, et où l'on ignore nos querelles 
politiques. 

Et tous les griefs formulés parles ad
versaires de notre organisation judiciaire 
actuelle disparaîtront immédiatement. 

Mais, gardons-nous de livrer la magis
trature à une oligarchie réactionnaire et 
routinière. Maintenons entières et abso
lues les prérogatives du pouvoir exécutif, 
émanant de la nation. 

Les ministres peuvent commettre des 
fautes et des abus. Mais du moins sont-ili 
responsables devant les Chambres élues 
pat- le pays. 

Les commissions de vienx magistrats 
auxquels M. Fiandin voudrait transférer 
le pouvoir attribué aujourd'hui an mi 
nistre, seraient, comme toutes ces sortes 
de commissions, complètement irrespoo 
salies. 

Que les réactionnaires voient d'an œï 
favorable ce projet antidémocratique à 
l'aide duquel ils espèrent eléricalie 
magistrature plus encore qu'elle ne l'est 
actue'lement : nous le comprenons sans 
peine. 

Mais nous espérons qu'en dépit de la 
commission de la reforme judiciaire, qui 
s'est prononcée pour son adoption, il se 
trouvera à la Chambre une majorité repu 
blkaine pour le repousser. 

G e o r g e s R O B E R T . 
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La deuxième portion 
D U C O N T I N G E N T 

H 
Il convient d'abord de distingner.ce que 

ne parait pas faire le projet de loi de M, 
Fiandin, entre les magistrats du parquet 
et les magistrats du siège. 

Les premiers sont de simples agents do 
gouvernement, toujours amovibles, et sur 
lesquels le ministre doit exercer une au
torité absolue. 

Les seconds doivent pouvoir juger en 
toute indépendance et sans que ôea préoc
cupations étrangères & l'équité viennent 
influer sur leurs décisions. 

Miiia, si l'on redoute que leur UVr'-e 
soit influencée par le souci de l'avance
ment, qu'on se décide donc & accomplir 
une réforme, vraiment démocratique, 
celle la, et qui a toujours figuré aux pro
grammes républicains : nous voulons 
paner de la constitution du jury correc-
'ionn«I. 

Qu'on enlève anx magistrats la connais
sance de tous ces procès délicats, ou les 
questions de personnes entrent en jeu, où 
la politique intervient, où les influences 
gouvernementales s'exercent, et dans les
quels la*magistrature laisse toujours un 
peu de son pivstige et de «on autorité. 

La magistrature française, si vives 
soient les attaques dirigées contre elle, 
a su imposer la • onsidération et le res
pect par une intégrité au-dessus de tout 
soupçon. Elle serait inattaquable et inat
taquée, si certaines affaires correction
nelles ne venaient 4e temps a autre 
fournir matière aux critiques de ses dé
liante nrs. 

Ecartons le jag* e> ees débats où le» 
passions se don ent libre cours. Placons-
te daa» le* aubère* élevés* on, seul, règne 

La législateur de 1889 soucieux 
iees'itéi budgétaires avec les e: 

fen*e nationale a prétérit d a m l'a 
port a dn coi 

k designer s 
le départ de la eleeee. 

Cette mesure «et fort âge, 

Lee Chambre» ent évalué que te budget de la 
France pouvait permettra de maintenir d'une façon 
permanente ions tea drapeanx 540.000 homme*, 
l i a i t i l fallait te préoccuper dn 
gent dea troit classe* appelées donnerait u thifTre 
supérieur et. comme tons les Français valides doi 
«ent la service militaire i l n'y avait pas d'autr 
moyen d'arriver k instruire tous les consente qa 
de créai elle seconde portion dn contingent e 
de r e i v o j e r an bout d o n an un certain nombre d< 
soldat*, ife façon à ne pas dépasser pour ta toU!it< 
des trais classes, ce chiffre de 540.000 hommes. 

Dept i s quelque* a î n é e s l'article 3 ° n'a pas été 
appliqué, i l n'y a pas en de seconde portion parce 
qne las contingents représentant la génération <l« 
guerre étaient moins élevés que d'habitnde ; 
dernier recensement le contingent a prétenté 
excédent de de 9000 hommes. e » 

Cette année il présentera, parait il, nn excédent 
de Ï0 000 hommes, il faut nous réjoui 
qne ta dépopulation n'est pat auat 
France qa'on veut bien le dire ; maie 
me tempe te préoccuper des moyen* d'augmenter 
encore nos contingenta en présence dea accroisse-
ment» considérables des nations voisines, accroisse 
m a n u dos surtout t l'augmentation do la natalité. 

i« v « m paa parler seulement do U Russie dont 
mil l ion a augmenté de prêt de 

d'habitants depuis juinxe nne, mais 
immédiat* tes Italiens *t let Allemands dont les 
•ontinganta progressent abaque année d'une layon 
inquiétante 

C'est pour arriver a les égaler que j ai l o n g s h 
proposer l'abaissement du la taille de 1 m. M à 1 
mètre M. Cela donnerait, au bas mot, i t .000 hom-

par an, toit une augmentation totale de dt>,000 
pour lot troit daasea t t je voit paa an quoi un «ol 
dat de 1 m. Vt pourrait, avec les armes actuelles, 
être inférieur « son camarade dont la taille atteint 

AU JOUR LE JOUR 

La Rc7ar.ch.edu Sérum 

Tous bien portants 
Puisque n o u s c a u s o n s e n t r e h o m m e s , 

ire de la Roche Tarpéi en-
ne au Capi to le , prêts a adorer aujourd'hui ce que 
bri l lerons d e m a i n . P r e n o n s par e x e m p l e c« 
s é r u m qu'a t a n a i s s a n c e o u m i e u x à sa décou-

volonté la d iphtér ie e t la tubercu lose 
Pour un peu o n lui aura i t d e m a n d é a 

sérum d e r e n d r e la m e a u x a v e u g l e s , tes nu l l e s 
pi leux aux c h a u v e s (encore g r â c e a Sebour-
reuu 'l'alocépie" deviendrait -e l le : d a n s l'avenir 
curable) e l l e s bras absenta a u x m a n c h o t s . Puii 

e l il fut d' 
rai l ler ce t t e 
a e m é r i t a i t 
d igni té . II n 

d a n s le m o n d e , d e 
bornante. En réa l i té le s é r u m 

cet e x c è s d 'honneur , ni c e l l e in -
touvait pas ê tre le r e m è d e a tous 

c a p a b l e d a n s les 
d iphtér ie , de var io le , de r a g e de d i m i n u e r c e l t e 
mor ta l i t é e f f rayante qui prenai t surtout s e s vic
t i m e s p a r m i les e n f a n t s . 

Pour se conva incre de ce t t e véri té c o n s t a n t e , 
il suffit de l ire a t t e n t i v e m e n t le très c o n c l u a n t 
rapport que v ient de publ ier pour l e départe 
m e n t du N o r d le m é d e c i n d e s é p i d é m i e s . N 'é ta i t 
la rougeo le qui a c a u s é plus de tro is c e n t s d é c è s 
dans n o t r e a r r o n d i s s e m e n t , l'on pourrai t d ire 
que l 'année 1896 a été carac tér i sée par une ép idé
m i e d e b o n n e s a n t é . N o n q u e l e s c a s d e d i p h t é 
rie et de t y p h o ï d e so ient d i sparus d a n s n o t r e 
vil le de Lil le pour n e par ler q u e d e c e t t e der 
nière m a i s Ton peut prévo ir le m o m e n t o u 
'épidémie n'exis tera plus qu'a l'état d e s o u w n i r 

•' ' i q u ' e n 

Avant d'arriver a ce t agexl 'or 
a c t u e l l e m e n t u n e p é r i o d e de 

d'Age d'argent ou tes s ta t i s t iques s o n t p i 
des d é c l a r a t i o n s 

m é d e c i n s de l ' a r r o n d i s s e m e n t 
de d iphlé i 

tôt c o n s o l a n t e s . Le table 
adressées par 
pour l e s ~ ' 

M . 
nantais de 1 
un excellent soldat soit di 

m i m e deae l'infanterie légère. 
t l'avis de beaucoup de médecins militaires 
ii consultés «t aussi de beaucoup d'officiers de 

recrutement. 

Celte tngmeatation dn contingent permettrait t la 
fait de constituer let -let bataillons, et en rétablit 

la deuxième portion dn contingent, de ne pas 
dépasser l'effectil budgétaire prévu. 

L'année dernière, l e Hinittre de l e guerre a indi
rectement augmenté l'effectif budgétaire en créant 

* 4e bataillons. 

Il lui sera difficile cette année d'agir de même 
r la commission du budget ne donnerait pae Isa 
«dits pour ÎO.000 hommes en plut, i l va doue 

falloir et cala est de toute inttice, user de l'article 
de la loi e l rétablir l a seconde portion dn cou 

Je demande qu'on en profite pour l'appliquer anx 
i l ,0»û a»btt soldats, ce qui augmentera de trente-

Ile homme* le nombre de nos instruits et nous 
mettra de pair avec nos voisina les Allemands M U 
aucune eupenee nwuvelle-

La eoumise ioa de l'ai-auée • signal* la question 
M • M a t r a , c'est a lui s u i n t e u a s t de l'étudier «t 
de l'appliquer. \ 

1 Députe de l a Vienne . 

iS f t i d o n n e un to ta l 
d e 136 c a s e t pour t o u t l ' a r r o n d i s s e m e n t de S83 

De p l u t , l 'extrai t dea s ta t i s t i ques a n n u e l l e s 
adressées p i r l e s c o m m u n e a de l ' a r r o n d i s s e m e n t 
de Lille i n d i q u e le* chiffres su ivant s : Li l le I S t 

3 f d é c è s ; a r r o n d i s s e m e n t d e Lil le 7 2 décè*. 
Les chiffres é t a i e n t l e s su ivant s pour les a n n é e s 
p r é c é d e n t e s : e n 1895, 0 3 d é c è s ; e n 1 8 0 4 , 1 9 7 
décès ; en 1893 , 4 4 3 décès . C'est i n c o n t e s t a b l e 
m e n t l e m o m e n t de par ler de l ' é loquence d e s 
chiffres I 

Si p a r a l l è l e m e n t noua o p p o s o n s à « s tab leaux 
de la d iphtér ie et de l a fii-vre Ivol io ï i le qui 
a c c u s e n t pour cet te d e r n i è r e m a l a d i e 85 cas k 
Lille d o n t 13 d é c è s e t 4 3 d é c è s pour t o u t l'ar
r o n d i s s e m e n t , les s ta t i s t iques h é l a s t rop sngges -

u g e o l e n o u s m o n t r e n t q u e o t t e 
affect ion é c h a p p e cwtnpié len ient « f" 

l a e n effet p< 
m e n t tout au m o i n s , i m p u i s s a n t e a eu 

crobe e x t r ê m e m e n t subt i l , sorte de 
qui échapfte * la m a i n qui veut le s 
s e u l e m e n t le s é r u m n'a paa é té dcVoir 
l e s p r o d o m e s de la rougeo le I * * 

l è s e 
e l l e s le devoir de surve i l l er l e s 
l eurs bébé» , l e s pauvrets pouvant , dans 
pie é t r e i n t e , cuei l l ir toute u n e poigné< 
c r o b e s m e u r t r i e r s . 

La r o u g e o l e , par les c o m p l i c a t i o n s ^iii peuvent 
surven ir n'est point cet te ind i spos i t ion tneigni-
riante qu'on s e pla isa i t a r eprésen ter et qui st 
t ra i ta i t par u n e s i m p l e in fus ion de t i s a n e . Il 
surfit de se rappeler que d a n s le seul arrondis
s e m e n t d e Li l l e , 308 d é c è s ont été d.-clarés, que 
d a n s la seu le c o m m u n e d'ArlcuT, 4 9 e n f a n t s 
s o n t m o r t e pour c o m p r e n d r e q u e m a l g r é 
d i spos i t ions de la loi qui ne c la s sen t pas la. i 
geô l e p a r m i l e t m a l a d i e s é p i d é m i q u e s l 'on 
trouve e n présence d'une véritable é p i d é m i e 
d'un carac tère trèa inquié tant* Si de? m 

s o n t pas prises , 

qu'à l'a 
de c i to y en et de patriote 

fort h e u r e u s e m e n t l e 
cer le r e m è d e à coté du mal . 

« Ce rapport es t i n c o m p l e t . P lus ieurs secré 
ta ires de mair ie n e nous Fournissent p a s l e s r e n 
Geignements qu'i ls p o s s è d e n t , un 

d e s m a l a d i e s contag i 
suje t , n o t r e 

é par e 
r dés r e n s e i g n e m e n t s si 
s i m p l e carte exposée a 

d i scrét ions a. Cet i n c o n v é n i e n t 
dans le d é p a r t e m e n t du Bl tone , par 
il serait faci le de le faire d i tparal lr 

i 1rs i 
ex i s te pli 

partout , 
toriaant le t m é d e c i n s a se servir d 'onvelop 

terroéet pour l 'envoi d e leurs déc lara t ions . Ni 
c r o y o n s devoir appe ler P a t t t n t i o n de l'atrtortté 

upériaure sur la généra l i sa t ion de c " 
Un autre i n c o n v é n i e n t de la déc larat ion d i t 

eu* o r s m a l a d i e s c o n t a g i e u s e s 
' ' I M p o u r n u l r é s u H e r . d e 

la d é s M f c c i i o o pur.Je 
transport de r é f u t e à d o m i c i l e , dans l e s quel
q u e s local i tés p o s s é d a n t une étuve m o b i l e . Ou 
enlèverai t c e dernier scrupule aux fami l l e s et 

médec ins qui le par tagent en se servit a t de 
voitures f e r m é e s e t d'un aspect , ord ina ire pour 
le transport à l 'eluve fixe du très pe t i t n o m b r e 
"obje t s capab le s d 'échapper b la d é s i n f e c t i o u 

:s a p p a r t e m e n t s par l»s uPbinfuclanls liquidée' 
t gâteux, têts q u e le s u b l i m é entra*if , le chlo
re 4 e c h a u x et les vapeurs de f o r m o l . » 
Ce» modi f i ca t ions I s c i i e s h prendre e t qui s o n t 

t o u t e s d e forme a u r a i e n t l ' avantage d'enlever 
Médec ins l eurs dern iers seni[ .ulea. Mis e n 

régie avec leur c o n s c i e n c e e t le secret U T O R S -
s ionne l i ls n ' a u r a i e n t p l u t aucune ra i son de 

r e n s e i g n e m e n t s q u i i n t é r e s s e n t au plus 
h a u t point l 'avenir de la r r u a c e . 

Ce n'est p a s lorsque chaque jour njotre popu
la t ion décro î t q u e nous p o u v o n s n o u s e n d o r m i r 
d a n s une d é d a i g n e u s e indifférence Si n o u s ne 
fa i sons p lut d ' enfants , t â c h o n s au m o i n s de faire 
l ' imposs ib le pour c o n s e r v e r à la patrie les dé-

' e l l e s déjà . T o u s tes f ronça i s j s o n t 
in téressés : l 'oublier sera i t for ia irc it l 'honneur 

pa tr io t i sme . 
0 . - D - J E A N D O U Z Y . 

npté 7 0 g r é ' 

s a 1897, 
ï pl.tase.ir 
•ai a t te in t 

| , , , i i t ,n 
On vo 

typhoïde . 

ugeo le n e tardera pas 
teer a a n s m morta l i t é in fant i l e U 
de lugubre m é m o i r e . 

'est produit avec la fi 
force d e lui faire u n e g u e r n 
n t s , t force de survei l ler dan: 

l iages l e s fosses d 'a i sance qui par l eurs 

m a n d é a u Coi setI m 
devait ê t r e couver t , 

d e façon à c 
î t - so l de la v i l le . 

a En 1894 , 1 8 9 9 , 1 8 9 6 e t jusqu'aujourd'hui , il 
a t'est produit q u e S d é c è s tvpho id iques . 

de f évr i er 1 8 9 7 , le prei 
ne d e 1 5 ana, d e m e u r a n t 

irès d 'Ani in , où il Ù ' J a p a s d1 

Lyphoidiques, 

te d e Condé , 
u d e d i s t n bu-

j e u n e g a r ç o n du le s econd c h e z 
refour Pater -Perce pa in . La m o r t a l i t é es t d o n c 
t o m b é e de S b 0 . 5 0 par a n , d a n s c e t tro is der
n ières a n n é e s , sur u n e populat ion d e prêt de 

~.000 h a b i t a n t s On est loin de U propor t ion 
de 8 , 7 d é c è s par 1 0 , 0 0 0 h a b i t a n t s , m o y e n n e de 

cade 1874-83, a v a n t l e g r a n d curage des 
i i x é g o u t s , Mai l , v u l ' extens ion d e s non 
i quart iers par su i t e du d é m a n t è l e m e n t de 

l ' a r r o n d i s s e m e n t de Li l le l e t C o m i t é s 
de sa lubr i t é f o n c t i o n n a i e n t d a m toutes le i 

l oca l i t é s , si l e s p r e m i e r s cas de Ûévre I j p h o i d e 
é ta i ent s i g n a l é s e t l e t m e s u r e s pr i ses d é s le début, 

nus n e verr ions t a n t d o u t e p lus c e t t e grave 
« l a d i e qu'à l'état d e c a s i s o l é s e t peu n o m 
peux. 
Il faut que dans ce t t e lu t te pour l a r i e , d a m 

ce t te ba ta i l l e a n t i - m i c r o b i e n n e tous tes habi
t a n t s se d o n n e n t U m a i n , et c o n s i d è r e n t 
U d e v o i r de r e n s e i g n e r les m a i r i e s . 

Les Grèves en Mai 1897 
4 3 grèves ont é té s i gna l ée s à i Office du tra 
i), en mai 1897. On ava i t ci 
si 1896 et la m o y e n n e pour 

_ . u r s des q u a t r e a n n é e s a n l é r i e o 
é t é de 69 . 13 de ces g r è v e s ont a i e 
é t a b l i s s e m e n t s . Les 30 autres n'en 
c h a c u n e qu'un s e u l . 

Le» d é o a r t e m e n t a l e t plus éprouvé» ont é t é 
ceux du n o r d où l'on a c o m p t e 10 g r è v e s ; de lu 
S e i n e , 9 g r è v e s ; du Cher , & g r è v e s ; du R h ô n e , 
S grèves e t de la S a r t h e , S g r è v e s . Le n o m b r e 
c o n n u e> g r é v i s t e s pour W d e e s t g r è v e s est d e 
9 ,047. H T avai t eu 6 , 2 a » grévis tes e n m a i 1896. 

Par t e t t e d e l 'activité habi tue l le à ce t t e ép< 
« V d e r tu idee u s a » l e s trasmux d u M t i n t e a 
c'est dans le t d iverses b r a n c h e s d e ce t t e indm 
trie que l 'on a re levé , c e tnois-ci , le phis g r a n d 
nombres de g r è v e s (16) e t d e grévis te» . Let 

Là Chambre 
Séance eu 24 juin tS07 

A v a n t s é a n c e 
ConMil supérieur du travail 

L a c o m m i s s i o n p e r m a n e n t e d u c o n s e i l s u p é 
r ieur du travai l , r éun ie t o u t la prés idence d e M. 
Lourt i e s , s éna teur , a c o n t i n u é aujourd'hui l 'exa 
mea d e s c l a u se s pro tec tr i ce s du travail à i n s é r e r 
dana le t c a h i e r s des c h a r g e s dea t r a v a u x pu
bl ics . La c o m m i s s i o n a adopté a l ' u n a n i m i t é l e s 
réaolut iooa s u i v a n t e s : 

• T Appl icat ion d e s c o n d i t i t n s re la t ives 
sa la ires et à l a d u r é e du travai l c o n s i d é r é s 
c o m m e n o r m a u x o u c o u r s a i s d a m c h a q u e Mé
tier d s n t la v i l le e u la r é g i o n dana laqueUt 

écute le IrtvsM ; 
i ' Cet c o n d i t i o n s d e sa la i re e t d e d u r é e d e 

travai l s e r o n t c o n s t a t é e s par les a d m i n i s t r a t i o n s 
' t é re s sée s qui d e v r o n t s 'entourer de t o u t l e s 

m>r>ig»aro#nls néces sa i re s . > 
La c o m m i s s i o n s'est en outré p r o n o n c é e p o u r 

r in terdss t ion du M a r t j W n d a g e . 
D a n s s a p r o c h a i n e s é a n c e , e l le e x s s s a a e r a l e s 

. o p o s i t M n s de M. Keufcr; re lat ive* à I appeica-
l i o n du repus h e M o r n s d a t r e e t k ht Uafttaetion 
du n o m b r e d e s étrssxgers. 
La commission d'snquéte sur Pa-

* t,i*rrw| de là Hsssrse projrrémiatt e t du groupé 

o u c dans l'intérêt supérieur d< l'honnêteté publique 
et poUr éviter toute uràvre de parti, il-était essentiel 
que tontes les fractions île la Chambre fussent re
présentées proi.Dftioa[tellement au «omhr* de ledrS 

•ma. f u i doit être s ine au s c r u t a de l iste, a vaut le 
>i»in. 
lut eo»U<ro*nc*. IIM. OujArdia Reannaetx. Delà-

porte, Pajot. oot t«r charges de se met ire en rap-

la-Chambre, rit vienne 

Le dégrèvement de l'impôt foncier 

r w ' é a . ' » do M Ootrasul taré* avoir entende MU. 
Fiandin, Pbilippon, Boseron, lsambert. Trotullot, a 

mptei 
i 1,200 parm 

i e r t d'une fabrique de 
>ir a n i m a l , v ignerons , pro fe s s ions d a n s cha
îne d e s q u e l l e s ou n'a cons ta té qu 'une seule 

N o m b r e de grève» d'après le» cause* qui l e s 
o n t produi tes : 

D e m a n d e s d ' a u g m e n t a t i o n de s a l a i r e , S3 — 
Réduct ions de sa la ire , 4 — D e m a n d e s d e d i m i 
nution du t e m p s du travai l avec m a i n t i e n ou 
a u g m e n t a t i o n de» sa la i re s , 4 — Contes ta t ion 
relat ive au m o d e d ' é u b l i s a e m e n t du sa la ire , 1 
— Contes tat ion re lat ive à la r é g l e m e n t a t i o n dn 
travai l , 1 — D e m a n d e de suppress ion du travai l 
a u x pièces , 4 — D e m a n d e de m a i n t i e n du tra
vail aux pièce», I - " 
r è g l e m e n t d'atel ier , 
d'ouvriers, c o n t r e m n l l r e s ou d i r e c t e u r , 3 — De
m a n d e de suppress ion de l a r e t e n u e d'astu-

Oes 4 3 g r è v e s c o m m e n c é e s en m a i , 1 4 ne s o n t 
pas encore t e r m i n é e s ; les tV autrea o n t duré : 
f. * f j o u r s ; I . D* j o u r s ; 1, *8 j o u r s ; i . H y , 
t, 10 j o u r s ; t , 8 j o u r s ; 3 , 6 jours ; 4 , S j o u r s ; 
3 , 4 j o u r s ; 2 , 3 j o u r s ; 3 , t j o u r s ; 8 , i j o u r o u 

l 'une j o u r n é e . 
a l i e n t c o m p t e en outre de 5 grèves e n t é -
qui o n t pris 6 n en m a i après 101, 3 8 , 

28 . M e t 1 9 j o u r s , o n t rouve q u e l e s résultat* 
ibtenua a u c o u r t de m o i s t e d é c o m p o s e n t e n : 

10 réuss i tes ; 1 6 transi ; 6 é c h e c s . 

Nos Dépêches 
Par Fil TèlèohoniQUo Spécial 

Conseil des Ministres 
Paris , 2 4 j u i n . - Let min i s tres se s o n t réun i s 

';, *ou* la prés i en Consei l de C 
• n > M . Méline*. 
.»ir«l Beanard a rendu 

9 i n il a eue 
i . l é d a m l i o n ]u'il a faites sur l e s c réd i t s né-

uenta t ion d e la ( lotte . M. Co-
mjourd'bui , à s o n t o u r , d e v a n t 

Le Consei l a e x p é d i é e n s u i t e le» 
affaires c o u r a n t e s . 

M Brisson en Russie 
P a r i s , 2 4 j u i n . — On a n n o n c e q u e Brisson, 

prés ident de la C h a m b r e , ferai t p e r d e du 
La c h o s e s era i t d 'ores e l déjà 

L'ANNIVERSAIRE 
de l'assassinat de Carnot 
Par i s , 94 j u i n . — Le préaident de la Repu-

bt ique, accompt igné p a r le l i e u t e n a n t - c o l o n e l 
Ménétret , t ' e s t r e n d u ce m a t i n , à 9 h . 1(2 , tu 
P a n t h é o n , où il a é t é reçu par M L a u r e n t , a*. 

a i r e g é n é r a l d e la préfecture d e po l ice , e1 

M. Gùurle t , in spec teur d e s p a l a i s na t ionaux . 
Fél ix Kaure e s t d e s c e n d u i m m é d i a t e m e n t 

dans l e t c a v a m . Il cat en tré seul d a n s le c a v e a u 
qui c o n t i e n t le l a m b e a u de M. C a r n o t et il y e s t 
resté p e n d a n t dix minute* , t.es n*rf>ptians h r " 
tuetlcs du j eud i h l ' i i i j see n ' eu t pas en l ieu 
j o u r d u u i . 

dés/rèrament de K millio 
" S, ou enlève h ta réfd 

que Iq contribuable 

2 La 4*«Tève!»eùl l e K 

s entre Isa quatre 

M . Oeorarss aserrrj deatanda qn op preuve eav 
otte la prepoe ikm Undaat k danser Use uwdstUas 
a i combattants de 1870. 
Une disetiMioii s' i-nvsfet e s sa i e* 
• Sf treeJ H é b e r t vent « n o s «aisée avant (eu*) 

> cadenas. 
Apres une eevie de votes, en maintient laeerteuae, 

nie en met a la sait* i» vents s e s terrais* im le ' 

M . i a u r e s Dropoee de n* plus remettre a s sa-

Physionomie de la Chambre 
Eh b i e n , i l fait tout de m ê m e trop c h a u d 1 

Dehors , le t h e r m o m è t r e m a r q u e 3 2 detrrù* S 
l ' e tubte , jugez à qtiel le h a u l e n r ver t ig ineuso i l 
peut s 'é lever d a n s la sa l le d e s s é a n c e s . S t c'eut . 
t ou jours ce t t e i n t e r m i n a b l e d i scuss ion sur 1* 
B a n q u e de France qui se dérou le , qui s ' a l l o n g e 
c jautue eu» n i i o n s de pâte de g u i m a u v e q u ' e n . 
vend d a n * l e s f e i res . Quel c o u r a g e il faut a u x 
ora teurs p o u r p a r i e r avec a o e t e m p é r a t u r e pn-

Ils p e r l e n t e n t e n d a n t . P a r e x e m p ' e . c'est h : 
p e i n e ai l 'on a la force de l e t é c o u t e r f e o d t n t 
l « u i Je dstoourt de H. Code l , o n n e voyait q u e 
d e * g e n s t u e n t , soufflant, s ' é p o n g e s n t , s a n s 
prêter la m o i n d r e a t l e n t i e u b t o u t c e qui s e di -

Jnurdan, qu i a pris la pa-
. de b o n h e u r . I. avonorable 

député d u Var a r é u s s i , grâce à a o u g r a n d ta l en t 
de paro le , 4 s ' imposer à un a u d i t o i r e p a s s a b l e -

I l Jotirdau déve loppai t d'ai l leurs un a j s t é s n e 
fer t s édu i sant , qui ava i t l ' incon t e s t s b i t a v a a - • 
t a g e de permettre à l e Banque d e France d'en* . 

pter le pap ier agr ico le 4 d e u x « i g a a t u c e * . 
i sor t ir de s e s s ta tuts ac tue l s . Très appiaiant 

p a r l e s gauche» , l 'orateur a u r a i t p e u t ê t r e t r ian t - , 
' : , t i M. Cochery n'avait adjuré la C h a m b r e , 

car ter s v a U m a t i q u e m e n t tou te modif teat ion 
texte présenté p a r le g o u v e r n e m e n t e t l e i 

•'-••'••' 

t penonnel et profiter exclusif 
doit avoir un 

h la 
rurale non bâti#. 
itiaudr* devant la Chambre : d'abord li 

contre-projet Philipon Goirand, avant pour ofcjat 1> 
' des dix premier* frases de mutes l e 

rea non bâties ; subsidiairenient, il m 
coutre-prajct Boserian-Flandin. 

pour objet de dégrever intégra (émeut les e . 1 , 

;::„;-

i accordant l'admii 

dis simple de 36.000 a 36 

ieat de déposer I 

mètres au RiloarauHi 
d ' a l p a p . 

L a S è a n o e 
;• sens t* préti-

c larat ion d ur-
rojet de loi por tant m o d i f i ^ t i o n du 

" ire et pénal du 2 4 m a r s 1 8 5 2 
te m a r c h a n d e . 
' la pr ise e n c o n s i d é r a t i o n 
d e H , Toussa int r e l a t i v e à 

l ' amnis t i e 'en faveur d e s so ldat* des a r m é e * 
e t de m e r pour fait d ' i n s o u m i s s i o n , 

de d é s e r t i o n , d e r é b e l l i o n e t d ' indisc ipl ine es t 
i journée . 

X . T o u s s a i n t (d? sa place). — Vont rsfoset de 

[te le peuple ne soit pas aussi féroce qne «ntv. 

La Banque de France 
L'ordre du iour appelle la suite de la discussion 

proratjation du privilège de U 

pour la confection d 

iécret-loi 

M . C o d e t développe a u amendement tendant h 
ajouter S l'article 2 nne disposition aux termes de 
laquelle let opérations da la Baaqae consiste rat ent t 
escompter les lettres de oh»âge agricole*, les bons 
hypothécaires el antres effets k ordre émanant d'une 
banque centrale agricole ou de banquet régionales 

*'—- p " TEi* t et dent l'échéance a e pourra dont 1' 
iceder doute 
H . M a u r i c e L e b o n , rapporteur. — La Chambre 

imBm 
n projet de loi spécial a s crédit agricole lai même. 

L'amendement Codet est repoussé par 306 

lifré que deux signatures des 
compresdresit 1s 

que deux, dit-il 
ignaturse valant ssieoi 

temps qu'on constitnera un frein qui empécni 

i par la Banque du crodii 

e t t i ! 0fO t t* disposition é a 
M- M é l i n e déclare que cet s 

•e que celui qae M. James a • 
M. P e l l e t a n tnaiate el son 

0UkS« urr M i voix contre I * 
-•-- 'È la d i s e — : " 

m t t . appuyé par M. C o o h s r y . demanda 
•se a l'ordr * ' 
ils tupplét 

Coutbes. 

n règle l'ordre dn jour ri 
ht. t i r a n t s , appuyé par _ 

a ou jour us demain projet > 

lions de MM. Berry, De 
M. J a u r è s rs>la*s<t U diieusaioa du 

190.000 fr. pour le* gravietc» 4 s laQraavd'-

Fmalemest le aaainlita de tordre de jour est i 

VîSi." 
lintish ropo««*é par la cou. mssien 
par la U u u i b r e par *X% vsdax 

d é m e n t n'avntt oJHerw une e n i n o r i l é e i farte , 
que lque» Eh ! eh t significe.tiïs oqt-i<s tott-

l i gné la p r o c l a m a t i o n du scrut in . Avec X . I.ho-
uileîtu. la Chambre est r e t o m b é e darts s a lor -
irur, et H. Cami l l e Pe l l e tan , l u i - m ê m e , a é t é 
munis sant à la révei l ler . U es t vrai que l ' a m e n -
»em«nt du député i'Ml n ¥ t l t r e r r t o m m e que) 

ta réédi t ion , t o n s nne autre f o r m e , de celui de 
M. Jaurès , déjà rejeté mardi , 

T . B . 

SÉNAT 
Sianrt « i t t Juin ( « 3 7 

I-i> «réfutée 
ft « é u v e ait . . u . . i - l e k f B«nr<M % t o « . If 

IMdtaeo d* H . L o u h e t . pvcsMMt. 

Les mélasses étrangère 
n>a> " 

loi relatif 

SUPPRESSION DES OCTROIS 
L'ordre du jour appel le l e d e u x i è m e dé l ibéra-
m tur l e s propos i t ions de loi re lat ive* à l a 
ppress ion des octrois e t A ta suppress ion de» 
xes d'oclroi sur les bo i ssons h y g i é n i q u e s . 

bre de* Député* 

Votre 

peut le faire qn 

objets de première 

L'impOt as* les b 

hygiéniques 

mse* douane* intérieur***; 

boiuoa*; mats M 

reot paa frapper lei 

t donc paa Aire uni-

Dieu de m ent t e n d a n t i 
tar i f q u e U c o m m i s s i o n 
b e c t o u t r e pour t o u t e s l e s e 

:e qui concerne lea bière*': t fr. par hectolitre 
peur le* commune* sttuee* darte les éener'emoeta 

«tu : Aisne, Ardeoses , Nord, Pa*-d* Cslaie , 

rises dans tes antres département». 
l e r a p p o r t e u r . — Contrairement a u i craint*, 

d* M Bouilli.-*, la loi ne portera rat *tl*mtr » 
tabriestion de In hier*, mate olm en f* -ililri;. a. 

ge. La eommiasion demande le rejet de l 'amenée 

M B o u i l l i e s ins i s te pour s o u • m « n * V m * n t 
M . T u r r e l , minis tre l e s t ravaux pufilir t p -

puie la d e m a n d e de rejet de le. c o m m i s s i o n . 
L ' a m e n d e m e n t es t r e p o u s s é . L'article 4 e t l 

La s é a n c e es t suspendue à 4 h. 2S pour per> 
et tre d'aérer la sa l ie . 

M . Bu f f e t — Le rapporteur avoue lai-mAme «ne 
lie prétendue réforme ne proetera qa'*ui 

s le doublement -te la U s e d* l'alcool s e »*< • 
pas pour obtenir la compensation. On !<•» ao lon a 
étahlir des centime* aXsilioansts a* snhn de* tassa 

KSW iÉ§ 
a pourra din 
D'i'.munes voient leurs dépenses aagmes 
iar*. Je pen*e donc qn'il set i n i t i e < 

* qui nts proetters f u t u 

M B a r d o n s , rapporteur. — Il s'sgit d'une ré. 
Torme uniioriaut* puiequ'allc ae chiffre par V 
ions de degrévemoot. Si la commission av»i a 
unprimer tos* les droits s a r i s * butasse* hy^i j». 
I«ee, elle l'tnrait fait, mai* elle ns l'a paa pu. 

qui ne devaient pat poser trop I 
contribuable. On t d'abord frappé 

itériel ' 
•ahle. 

lô^isTit"* CMaî 

» de la Savoie ssrv>a| Il est exact qne 

te le principal est le pis* bas. 
M. Franco*; . - Vos* resdrst «s* viUat l e 

Ub l t s . 
M. BejeVttUI — Tous é x s f é r s t , i i u i s s a i . l 

progrès el l 'afrwaitere se la vitieultura veus • 
riini reconnatstsnte*. 

M. d * L a r s é n t y . — Ce*t la M dot a 
(Très bien k vhrsite. RB.n*%r* t raoehaV 

L'article p r e m i e r re**t»f* I* pi«fif>»«*rtfi <f«s»-
•oit» n o c t re i sur as* bwssttlnal aTssxcuitèusu «** 
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